
LE MONT BISANNE 
 

Massif : Beaufortain (alt. max 1951 m)  – IGN : 3531 OT 

 

Dimanche 1/10/2017 
 

Niveau : P1 T1 - Dénivelée : 420m    /  10 km - .3 H 45 de marche 

 

Animateur : Bruno Pidello 

 

 Participants : 15  

 

 Parking : Bisanne , les Saisies  
  
Altitude de départ :1793 m 

 

Altitude maxi: 1951 m 

 

Distance depuis Annecy : 65 km  
 

Compte rendu : Bruno PIDELLO 

 
Que dire de cette journée ? Quatre mots viennent immédiatement à l’esprit. Reflux, confiance, accalmie, 

accommodements. C’est la tâche, mettre en musique ces mots, qui attend l’animateur flanqué de ses 

habituels complices : René, l’adjoint efficace et Claudine, le serre file autoproclamé. 

Reflux. Nous sommes 15 loin des 36 de la semaine dernière ! 

Confiance. 15  personnes ont fait confiance aux différents sites de météo qui annonçaient une accalmie 

pour la journée entre deux dépressions. Les autres ? Hé bien, ils ont eu tort !  (Général de Gaulle, aout 

1944). 

 A lire avec les intonations de voix du Général.  

Accalmie. Durera telle toute la journée ? Oui mais. Car.... 

Accommodements. Il faudra consentir à des accommodements avec le ciel. 

Le ciel défend, de vrais, certains contentements ; 

Mais on trouve avec lui  des accommodements. Molière. Tartuffe. 

Parking de Bisanne (1793m), venant du nom d’un domaine appartenant à un nommé Bisius, à 30 minutes 

du sommet, ce qui déroute certains qui craignent également la variante « garcinesque) du jour. René fera 

deux tentatives dignes des réflexes de Pavlov. Elles n’auront pas d’écho. Mais qui ne tente rien n’a rien.  

Le ciel est bleu, le Mont Blanc dégagé, le fond des vallées est envahi de brouillard automnal. Ce brouillard 

nous donnera du fil à retordre une grande partie de la journée, d’où le « oui mais » (voir accalmie). 

Revenons à notre affaire. Nous descendons (400m) par une route 4x4, dans une alternance de clairières, 

d’éclaircies, de brouillard et de petits bois en direction des Pachons, du Planay. L’allure est très modérée 

car il faut en même temps ( !) procéder à la cueillette de champignons. L’heure avance et l’animateur se 

voit contraint de remotiver ses troupes avant « l’assaut final ».                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

Passage par la Croix de Coste. Nous sommes à nouveau  au dessus des nuages et l’on voit fort bien les 

Aravis, les Bauges et même l’hôtel à la cime du Semnoz, le Righi de la Savoie selon les poètes, du latin 

sedimen-inis, sédiments, dépôt. Le sentier par le Lata du Vaz ( ?) est splendide. Et un pied de mouton en 

plus !    

Arrivée au sommet à 13heures. Le groupe se disperse, certains par crainte des ondes maléfiques du relais 

téléphonique se mettent en contre bas à l’abri du vent, d’autres épris de confort gardent farouchement la 

table du repas et d’autres enfin se réfugient à la gare du télésiège. Siestes. 

Départ : 14Heures. Retour (30 minutes) dans un brouillard à couper au couteau. Nous quittons le chemin 

pour prendre la route. Nous ne savons plus où nous sommes. Ce sera la même chose sur la route pour nous 

rendre en voitures aux Saisies (du latin saxum, rocher ou du vieux français, saisine des taxes).  



Exceptionnellement nous ne prenons  pas le pot de fin de randonnée au « bar des cafetières et des pots de 

chambres » à Notre Dame de Bellecombe, mais aux Saisies, en terrasse dans un restaurant très cher. 

Heureusement la vieille chienne « craquante » est  avide de caresses trainant sous la table les yeux 

suppliants. 

Il faut une conclusion à ce compte rendu. Si l’on mettait une petite citation pour la « bonne bouche » ?  

La marche est une drogue : délicieuse et sans danger, elle provoque le plaisir sans la servitude, 

l’accoutumance sans l’esclavage. Yves Paccalet. Naturaliste, militant écologiste et ancien compagnon 

d’aventures du Commandant Cousteau. 

A bientôt dans les vignes du Seigneur.  

 

 

 

 

 

 

 

Pour voir le diaporama 
 

Cliquez sur l’album ci-dessous : 

 

Album du Sous le Mont PENEY…. 
 

Photos de : Inès Morel, Pierre Bailleul, René Garcin 

https://photos.app.goo.gl/a6ATNvCEqN8FXXO42

